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monde, des affections humaines et divines. Rien
,-ait préparé le monde, et le monde n'en reverra
Squ'une image obscure dans les plus saintes et les

élestes amitiés (')
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des fr. prlci.

Extraît du rolcent ouv rage: Les~ awiliês (f i, .

SAINl'TE ANNE ET LES D)OMINICAINS.

i chapirtu d'une monographie îiné-dîte de sainte .Xn.Pour .it ê
ýiiaon sppriiiié les r éfirenees, ilotes et~~u t ta ' s Il

îi de Fuvpen r certai ns pasgs Commne un tout article qun on
d un ouvragei L- d*ensem-ble. Noeus I'. ma:intenons, liensloins nn

~ia d iln -u articles ar.

~'rère'de laViergMarie: ainsi, nous l'avons ditdé,

oýminicains étaieýnt-ils appelés aut commencement.
zest trop beau qu'un titre pareil. Nous, nours disons,

t encore assez pour notre amour filial: ses enfants,
fants très humbles,mîais aussi très aimants. Enfants
umibles et très aimants de la Vierge leur D)ame et
les Dominicains le sont restés depuis sept cents

out à l'heure.
'otisété aussi de la mère de leur bénie ýMère ?

aits sembleraient le prouver.
iilleurs nous avons parlé de Malvenda, et l'on n'a
-tre pas oublié le fier langage qu'osait tenir ce jeune

de dix-nleuf ans, se dress.,ant tout seul contre les
mnaîtres du savoir, les bacheliers et îes docteurs, et

rit leurs arguments sur le triple marîiage de- sainte
*On se souvient de cette ligne qui termine soli

ule et qui le résume: IlJ'ai combattu de toutes mes
une opinion que le vulgaire entretient à tort, et si je
ipas fait selon la science, j'y ai du moins employé

non zèle inspiré de 1)ieu. "
"était en 1585. Bien longtemps auparavant-et nous
is également raconté quelque part-dès l'an 1,308,
ominicains, érigeant trois autels dans l'église de leur
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